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CONVENTION D’ÉCRITURE

 

En 2000, la république de Corée (Corée du Sud) a adopté un nouveau système de transcription. Les termes techniques que l’on trouvera dans cet ouvrage sont donc transcrits selon ce système. Toutefois, touchant les noms propres, pendant longtemps il n’y a pas eu de règles strictes. Ainsi, le nom de famille Jeong (nouvelle transcription) peut se trouver sous les formes Jung, Chung, Cheong, Chong, Jong. Aussi nous a-t-il paru préférable de laisser les noms propres sous leurs transcriptions originales, en particulier lorsqu’il s’agit de personnes ayant joué un rôle important dans l’histoire du taekwondo et que l’on peut retrouver citées dans d’autres livres. Enfin, dans l’annexe, les transcriptions des têtes de paragraphes ont été indiquées selon le système officiel mais, dans certains cas, on a ajouté une transcription « inofficielle » devant permettre à un locuteur francophone d’aborder plus facilement la prononciation coréenne.
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Avant-propos


Le taekwondo est un sport de renommée internationale qui répond à une demande croissante de concentration et de spiritualité aux quatre coins du monde. Le taekwondo est l’un des arts martiaux les plus populaires et ses effets positifs se font sentir non seulement sur l’état de santé de ses pratiquants mais aussi sur l’unité de nos sociétés humaines.

De nombreuses années durant j’ai enseigné le taekwondo sur le continent européen. Mon enseignement était axé sur la philosophie de cet art martial et notamment sur la pédagogie et la recherche. Le taekwondo, c’est l’histoire de ma vie, je suis profondément attaché à cet art. J’ai occupé la fonction de secrétaire général adjoint à la World Taekwondo Federation et désormais, j’enseigne la philosophie du taekwondo aux étudiants.

Ce livre s’articule autour du contenu, de la recherche et de la pédagogie que j’ai moi-même mis au point jusqu’à aujourd’hui. J’ai inclus dans les pages qui suivent un résumé de l’histoire de la World Taekwondo Federation ainsi que d’autres institutions qui lui sont voisines et j’ai, en outre, pris soin de revenir sur les enjeux de l’entrée officielle du taekwondo dans le cercle des disciplines olympiques.

Par le truchement de l’exercice physique, le taekwondo fortifie corps et esprit mais, au surplus, chacun de ses mouvements est empreint de la philosophie han. C’est précisément l’objectif de cet ouvrage que d’éclairer le lien entre cette philosophie han et la technique du taekwondo, et ce afin de profiter à l’art en général.

Que ces pages soient un hommage à tous ceux qui témoignent d’intérêt et de passion pour le taekwondo. Je suis enchanté que cet exposé intitulé Taekwondo – Tradition, philosophie et culture soit publié par Budo

Éditions. Tout commentaire de la part des lecteurs au sujet du contenu de cet ouvrage sera le bienvenu.

Enfin, j’aimerais exprimer ma gratitude envers l’éditeur, Thierry Plée, sans qui ce projet ne se serait jamais concrétisé.


Décembre 2000
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Discipline officielle aux Jeux olympiques de Sydney 2000

 

Le taekwondo est un art martial qui naquit en Corée voici quelque deux mille ans et ne compte pas moins de cinquante millions de pratiquants répartis dans cent soixante pays du globe. Cette année, suite à son élévation au rang de discipline olympique officielle lors des Jeux de Sydney, le taekwondo s’est montré à la hauteur des exigences requises sur la scène internationale et est devenu un des sports populaires les plus en vue. Cette reconnaissance mondiale fera date dans l’histoire de l’art martial.

Si les motivations de départ pour un néophyte se résument à la volonté de maintenir ou améliorer son état de santé général ou encore de parfaire ses talents d’autodéfense, la pratique du taekwondo met davantage l’accent sur l’essor des qualités mentales comme la concentration, la maîtrise de soi et la bravoure. Ces qualités sont les « outils » d’une philosophie de la vie dont le but consiste à aider le genre humain à se réaliser.

D’une certaine façon, par son influence morale sur les jeunes d’aujourd’hui, le taekwondo a joué un rôle majeur, à la hauteur de ses aspirations philosophiques de base.

L’auteur de ce livre, le professeur Kyong Myong Lee, ancien secrétaire général adjoint à la WTF, possède une solide expérience d’étudiant et de chercheur dans la technique, la pédagogie, les pumsae, l’organisation de rencontres internationales, et j’en passe. Son nom fait autorité dans le domaine bien précis de la recherche sur la philosophie des arts martiaux.

Je suis certain que cet ouvrage apportera des réponses fiables à la question que se posent les pratiquants : « Qu’est-ce que la philosophie du taekwondo ? ».

Décembre 2000
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Dr Un Yong Kim
Président de la World Taekwondo Federation





Au sujet de l’auteur


 

Maître Kyong Myong Lee, porté au grade de ceinture noire 9e dan par le Gukgiwon, a reçu un diplôme d’enseignement sportif d’une grande école autrichienne. Il a occupé la fonction de secrétaire général adjoint pour la World Taekwondo Federation de 1991 à 1999. Il est :

• Professeur au département de Sports Diplomacy au Chungcheong College

• Président du Taekwondo Culture Institute.

 

Principales expériences professionnelles

• Vice-président pour la Fédération autrichienne de taekwondo.

• Président du Comité technique de l’ATA.

• Directeur et entraîneur des équipes de taekwondo autrichiennes.

• Membre permanent du Comité d’examens de l’Association polonaise de taekwondo.

• Directeur de l’équipe polonaise de taekwondo.

• Président du comité technique de l’Union européenne de taekwondo.

• Membre du comité technique de la WTF.

• Entraîneur de l’équipe nationale autrichienne de taekwondo lors des Jeux olympiques de Séoul en 1988.

• Conférencier à la National Academy for Coaches (Autriche).

 

Formation et distinction

• Licence de philosophie (B.A. Philosophical Science) à l’université Yonsei.

• Niveau Licence à l’université Yonsei (relations de presse et relations publiques).

• Doctorat honoris causa au Lipetsk State Pedagogical Institute (Russie).

 

Publications

Articles de presse :

• Grounds of Cognition and Yearning

• Roving through the World

• The Way of a Philosophical Martial-art Man

 

Livres :

 

• Richtig Taekwondo (Munich, 1987).

• Taekwondo (Varsovie, 1989).

• Taekwondo Kyorugi (Hartford, 1994).

• Dynamic Taekwondo (Séoul, New Jersey, 1995).

• Taekwondo (New York, 1996).

• Taekwondo Kyorugi (Séoul, 1996).

• Taekwondo Kyorugi (Varsovie, 1999).

• Dynamic Taekwondo Kyorugi (Séoul, New Jersey, 1996).

• A Modern History of Taekwondo (Séoul, 1999).
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CHAPITRE 1
Taekwondo et culture coréenne
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Le taekwondo fait partie de l’héritage culturel de la Corée. Issu des arts martiaux séculaires de Corée, il connaît désormais une renommée internationale au point d’avoir été incorporé au programme officiel des Jeux olympiques de Sydney en 2000.

Le terme taekwondo provient de l’assemblage de taekwon et de do. Taekwon est une expression à valeur symbolique qui qualifie une méthode d’attaque et de défense exécutée à l’aide des membres du corps humain : les bras et les jambes. Le suffixe do, quant à lui, fut un jour utilisé par Choi Chi-won, un grand érudit coréen contemporain, afin de décrire notre pays. Dans son Prologue of Nallang Monument, il soutint, en effet, qu’en Corée, un do occulte peut être expliqué par analogie aux pungryu, les arts nobles. En conséquence, on peut déduire de l’expression « do occulte » employée par Choi, la portée philosophique de ce suffixe. En clair, taekwon signifie une méthode physique quand do implique un système philosophique et d’ordre métaphysique.

La culture traditionnelle de Corée s’est bâtie sur les préceptes de la philosophie han, ou trinité taegeuk (le ciel, la terre et l’être humain) ainsi que sur la philosophie du yin et du yang et des cinq éléments de l’univers (le métal, le bois, l’eau, le feu et la terre). On retrouve le phonème han dans nombre de mots composés en coréen, entre autres : hangeul (l’alphabet coréen), hanbok (le costume national coréen), hanminjok (le peuple coréen), hanji (le papier traditionnel de Corée)… Il existe également un emblème tricolore représentant le taegeuk, que l’on appelle samtaegeuk, présent au quotidien dans la vie des Coréens. À l’instar du taegeuk, ses trois couleurs symbolisent les trois éléments de l’univers : le ciel, la terre et l’être humain. En Corée, vous trouverez souvent l’emblème du samtaegeuk sur les portes des sanctuaires et autres temples, mais encore sur les instruments de musique traditionnels – buk et janggo – sur les éventails en papier, sur divers monuments et habitations et même sur les portes des tombes royales, les escaliers de pierre du palais royal et des temples royaux, autrement dit, sur les symboles auxquels la Corée est le plus attachée.

Littéralement, han signifie : unité, pluriel, identique, centre, alentour, et j’en passe. En tout, il couvre pas moins de 22 acceptions différentes. Les Coréens ont fondé une nation sur ce principe han ou taegeuk. Ils pensaient que le yin et le yang représentaient ciel et terre et que l’être humain maîtrisait le microcosme composé des cinq éléments de l’univers. Pour les Orientaux, l’être humain est une manifestation de l’univers, une partie de cet univers et ils croient, en effet, que le mouvement perpétuel, la cyclicité et la dualité des forces universelles sont en phase avec le mouvement, la cyclicité et la dualité propres aux êtres humains eux-mêmes. C’est la raison pour laquelle, en tant que microcosme, l’être humain est une manifestation réelle parfaitement conforme aux principes de la philosophie taegeuk ou encore du yin et du yang et des cinq éléments de l’univers. Taegeuk signifie la condition originelle de l’univers, au moment de sa création. Alors, le taegeuk évolua jusqu’à se scinder en deux principes complémentaires : le yin et le yang. Ainsi, une analyse théorique du taegeuk comprend une explication relative à la création de l’univers.

Maintenant, en ce qui concerne le taekwondo en tant que tel, nous pouvons raisonnablement avancer que sa création remonte aux temps très anciens, qu’elle fut contemporaine à l’émergence du peuple coréen et que l’art a évolué au fil des siècles parallèlement aux évolutions suivies par ce même peuple. De nos jours, le taekwondo est devenu un art martial de compétition, un sport caractéristique de son pays d’origine à bien des égards, un sport universel dont la notoriété se mesure à l’échelle mondiale. La philosophie han de même que les principes duaux du yin et du yang influent non seulement sur le répertoire technique de l’art martial mais encore sur la tenue vestimentaire du pratiquant (dobok et ceinture). Elle est liée à la philosophie taegeuk.

Le drapeau national coréen, lui aussi, représente la philosophie taegeuk : au centre, se trouve un cercle rotatif et bicolore (rouge et bleu) sur fond blanc. C’est ce cercle qui représente le taegeuk. Les quatre symboles du gwe (combinaison de signes divinatoires) répartis aux quatre coins du drapeau figurent, quant à eux, le ciel, la terre, l’eau et le feu. En clair, le drapeau taegeuk symbolise la dualité yin-yang ainsi que les quatre éléments de l’univers. Le fond blanc, représente la source lumineuse, la base de cinq différentes couleurs. Le nom de « Baedal », qui qualifie les ancêtres du peuple coréen, est lui-même un dérivé de cette couleur blanche.

De la même manière, la tenue du pratiquant – le dobok – est unie, de couleur blanche et les ceintures du dobok se déclinent en cinq couleurs (bleu, jaune, rouge, blanc et noir) qui représentent les cinq éléments de l’univers. Même aux États-Unis, on reconnaît l’emblème du taegeuk, le sceau officiel de la Corée, et on s’en sert pour symboliser la paix. De la même façon, les techniques inscrites au répertoire du taekwondo sont toutes issues de ce courant de pensée national en Corée qu’est la philosophie han. C’est pourquoi tous les pumsae – du pumsae taegeuk au pumsae ilyeo – sont conformes aux principes de cette philosophie.
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On dit que la philosophie han est emblématique de la création non-archéenne et que, par conséquent, cette caractéristique particulière a fait office de force conductrice dans la volonté du peuple coréen de prendre sa destinée en main tout au long de l’histoire de l’humanité. Cela s’explique par le fait que la philosophie han accorde une plus grande valeur à la paix qu’à la guerre et à l’harmonie qu’au conflit. Le taekwondo, en son titre d’élément culturel et traditionnel de Corée, a longtemps essaimé dans la population l’esprit national attaché à la philosophie han, et ce, via la perpétuation de formes martiales remontant à l’antiquité ; notamment, mises au point dans les royaumes de Goguryeo (jouiseonin) et Silla (hwarangdo ou pungryudo). Maintenant que le taekwondo, cet exceptionnel témoignage de la culture coréenne, est devenu sport olympique, il ne fait aucun doute que l’art va se mettre au service du bien-être de l’homme en général mais également au service de la paix dans le monde. N’est-ce pas là la raison d’être des Jeux olympiques ?

Le taekwondo a trouvé place dans le cercle fermé des éléments représentatifs de l’identité culturelle du peuple coréen. C’est là une juste récompense car il est l’art martial constitutif de toutes les techniques répondant aux principes philosophiques et métaphysiques de la philosophie han. On dit également du taekwondo qu’il est un sport martial dans la mesure où, d’art martial traditionnel, il est devenu sport international. Sa propagation à l’échelle planétaire vise à disséminer les éléments les plus originaux de la culture coréenne car dans ce processus, nous cherchons à créer une culture universelle par le biais d’une exquise harmonie entre modernisme et tradition, entre valeurs individuelles et valeurs universelles, entre esprit et techniques ainsi qu’entre arts martiaux et sports.
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CHAPITRE 2
Histoire du taekwondo
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Racines des arts martiaux originaires de Corée


L’homme est doué des instincts de survie et de protection de ses proches. C’est au nom de ces mêmes instincts que les individus se sont -consciemment ou non – tout naturellement tournés vers des activités physiques qui les ont, à leur tour, amenés à mettre au point des techniques de combat à mains nues ainsi que des méthodes complètes visant à leur permettre de se défendre efficacement face aux dangers propres au milieu dans lequel ils évoluaient. En fait, il serait fastidieux de tenter de remonter aux origines précises des arts martiaux coréens, mais ce que l’on peut avancer toutefois, c’est que, selon la tradition, les arts martiaux du peuple han (coréen) se nommaient jadis arts martiaux dongi, du nom du peuple qui les enfanta, les Dong-i. Il ne fait aucun doute que ce peuple et les Baedal (ancien nom attribué aux Coréens) ne font qu’un. D’après certains textes anciens antérieurs à l’ère de l’Ancien Chosun nous pouvons avancer que, déjà, avant la période de l’Ancien Chosun, existaient, en Corée, des arts martiaux d’envergure nationale. Effectivement, dans les archives – Handan-gogi – ou récits historiques – Gyuwon-sahwa – de célèbres guerriers comme Unsa et Chiu Cheonwang s’illustrent de manière récurrente. Les premières recherches sérieuses effectuées dans ce domaine afin de déterminer lequel des arts martiaux coréens était le plus répandu au cours de la période des Trois Royaumes furent menées par une équipe de Japonais qui, à trois reprises (1910,1935 et 1937), revinrent fouiller les sites historiques du royaume de Goguryeo. Ces explorateurs visitèrent la région de Tongyu, en Chine dans le territoire de Mandchourie, à l’emplacement de l’ancienne capitale du royaume de Goguryeo. C’est là qu’ils mirent à jour trois sépultures, vestiges de ce royaume. Les parois internes de certains de ces tombeaux portaient encore des enduits peints : dans la tombe de Samsil (probablement construite aux alentours du cinquième siècle) étaient dépeints des guerriers en armes, les murs de la tombe de Muyong (datée du quatrième siècle environ) attestaient l’existence du gyeorugi (combat opposant deux adversaires) et enfin, la tombe de Gakjeo recelait une peinture témoignant de la pratique du ssireum, la lutte traditionnelle de Corée.
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Toutes ces fresques, à leur manière, apportaient la preuve incontestable de l’existence de formes anciennes d’arts martiaux vernaculaires en Corée. Notamment, la peinture retrouvée dans le tombeau de Muyong dépeignait avec une précision notable deux combattants prêts à s’affronter selon les règles du gyeorugi. D’autres archives viennent appuyer cette thèse selon laquelle des arts martiaux nationaux puiseraient leurs racines dans la période des Trois Royaumes. Bien sûr, même si leurs intitulés furent souvent conservés jusqu’au cours de l’ère Chosun moderne, leurs noms différaient selon le lieu et l’époque. Voici certains d’entre eux : subak, subyeokta, gukseondo, taekgyeon et subakhui.

Les archives du Samguk-sagi et du Goguryeo-bongi expliquent que la pratique du subak était populaire et que des équipes de combattants appelés jouiseonin étaient mises sur pieds à l’époque de Goguryeo dans le royaume du même nom. Par ailleurs, des archives maritimes comme le Haesang-japnok rapportent également une anecdote au sujet de Gaesomun, un ancien membre des jouiseonin (ou seonbae). Les habitants du royaume de Paikche nommaient leurs arts martiaux subyeokta. À leur sujet, un document ancien, le Haedong-ungi, atteste qu’il existe depuis longtemps en Corée, des arts de combat à mains nues dans lesquels la main est utilisée telle un sabre. Le général Cheok s’en inspira pour enseigner le combat à mains nues à ses recrues. D’ailleurs, on rapporte que s’il arrivait, par mégarde, qu’une main s’égare dans le cours du combat, l’un des deux adversaires était décapité en un éclair.

Dans le royaume de Silla, les arts martiaux étaient influencés par une méthode d’entraînement nommée hwarangdo. C’est au roi Jinheung que l’on doit d’avoir introduit la méthode seonbae – originaire du royaume de Goguryeo – dans ce royaume. Le roi s’en servit afin de renforcer le pungryudo (ou pungwoldo), le corps d’élite composé de jeunes du royaume. Cependant, cela n’empêcha pas Silla de mettre au point sa propre méthode de combat, le taekgyeonsul, plus connu sous les noms de subak, subyok ou taekgyeon. Une archive royale, le Jewang-ungi, relate une anecdote au sujet du taekgyeonsul en précisant qu’au nombre des pratiques traditionnelles de Silla se trouvait une discipline nommée bigaksul (méthode des coups de pied sautés) dans laquelle chacun des deux adversaires devait tenter de mettre son adversaire hors de combat au moyen de coups de pied. Les techniques se classaient en trois catégories : certaines étaient destinées aux seules jambes de l’adversaire, d’autres – pour ceux qui le pouvaient – aux épaules adverses, et d’autres encore – apanage des combattants les plus talentueux – au chignon (le bigaksul en coréen) que portait leur adversaire.

C’est grâce au témoignage qu’apportent de nombreux monuments historiques situés à Gyeongju (l’ancienne capitale du royaume de Silla) que l’on sait que les hwarang – ce corps d’élite composé de jeunes recrues qui joua un rôle majeur dans le processus d’unification de la péninsule coréenne au cours de l’existence du royaume de Silla – pratiquaient les arts martiaux séculaires. En attestent, par exemple, les postures explicitement martiales des statues de guerriers Geumgang à Seokguram, ou encore celles des statues de cuivre de ces mêmes guerriers Geumgang au musée de Gyeongju.

Le Goryeosa (Histoire de Goryeo [Koryo]) nous apprend qu’un art martial nommé subakhui nous vient de cette période historique. On sait, grâce à ce livre, que le roi regardait souvent des pratiquants de subakhui s’affronter dans une de ses demeures ou qu’il se rendait au palais Hwabi pour assister à des démonstrations d’arts martiaux, parmi lesquels figurait ce même subakhui. Il semble d’ailleurs que cette discipline fût fort appréciée des rois de la dynastie Koryo dans la mesure où le subakhui était un enseignement obligatoire auquel devaient se plier tous les militaires. De surcroît, les virtuoses de cet art voyaient leurs chances de promotion décuplées au sein de l’armée. Le Goryeosa rapporte également que Lee Ui-min et Du Kyong-sung étaient deux rivaux qui, chacun, se vantaient de leurs prouesses au subakhui. Pour convaincre leur auditoire de leur supériorité respective, ils firent une démonstration au cours de laquelle Lee décocha un puissant coup de poing sur le pilier porteur d’une maison de telle sorte que la charpente trembla dans son entier et Du fit de même sur un mur pour le transpercer. On peut déduire de ces deux anecdotes que lors de l’ère Koryo, le niveau martial était suffisamment élevé pour qu’un pratiquant pût administrer un coup fatal à son adversaire. D’ailleurs, la dynastie Koryo adopta même une méthode d’entraînement de combat à plusieurs appelée « subakhui à cinq ».
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